
Eglise Romane de Rougemont
Vendredi 4 fevrier 2005 à 18h00



Chers amis,

Pour marquer la commémoration du 900ème anniversaire de l’église de 
Rougemont en 1980, il a été décidé d’y installer une cloche pesant plus d’une demi-
tonne. L’anecdote serait stérile si cette dernière n’avait pas la particularité de donner 
le la !

Au nom de Mirabaud, je ne puis que remercier les autorités de l’époque d’avoir 
ainsi scellé dans le bronze la vocation musicale de ce merveilleux endroit.

C’est pour nous un immense plaisir que de contribuer au rayonnement musical 
de cet ancien prieuré clunisien qui nous prête aujourd’hui son berceau de bois. La magie 
d’un lieu est souvent le secret du succès, mais c’est également le gage d’une parfaite 
réussite lorsque la magie des rencontres s’y associe. 

Je tiens à remercier sincèrement Etienne d’Arenberg et la « Lauenen Chamber 
Concerts Association », ainsi que Maître Joji Hattori dont l’enthousiasme et le talent 
concrétisent ces merveilleux concerts.

Mais foin de littérature, et que la musique reprenne ses droits !

 Thierry Fauchier-Magnan
 Président du Comité Exécutif  

 du Groupe Mirabaud



Chers Amis et amateurs de musique, 

C’est un grand plaisir pour nous de vous souhaiter la bienvenue à la troisième 
édition hivernale «Music in the Snow» des Concerts de Musique de Chambre de Lauenen 
et Rougemont.

Nous sommes particulièrement chanceux de pouvoir bénéficier à nouveau  
cette année de la présence éclairée et du grand talent de Joji Hattori. Malgré un emploi 
du temps très chargé comme chef d’orchestre dans des événements prestigieux et la 
direction artistique de projets de taille et d’importance considérables, il a su trouver 
du temps pour partager avec nous ce moment d’amitié et de spiritualité. Nous lui en 
sommes très reconnaissants.

Nous souhaitons prolonger les bons moments de l’année dernière et sommes 
particulièrement heureux d’accueillir à nouveau des artistes que la plupart d’entre vous 
connaissent déjà et qui ont relevé le défi de revenir pour donner un deuxième concert 
consécutif. Je pense à Jeremy Menuhin, Dimitri Ashkenazy, Anoushka Lara et Bernhard 
Naoki Hedenborg. Nous sommes d’autant plus flattés par leur présence cette année, 
que certains de ces artistes ont atteint une renommée internationale considérable. Pour 
notre plus grande joie ils seront rejoints par Sara Mingardo, contralto mondialement 
connue et lauréate du prix Grammy, la talentueuse violoniste Daria Zappa et les altistes 
de renom Junichiro Murakami et Markus Wieser, dont nous saluons cordialement la 
première venue à Lauenen et Rougemont.

Vous savez certainement que derrière chaque instant d’éternité se cachent très 
souvent des personnes dévouées qui travaillent sans relâche pour l’accomplissement 
de tels événements. Je voudrais remercier ma chère épouse Andrienne, mon frère aîné 
Leopold et sa femme Isabel, ainsi que mes beaux-parents Pierre et Claire Jeanne Keller 
de leur soutien continu et de leur enthousiasme. Mes collègues méritent également des 
applaudissements spéciaux et je voudrais adresser ma reconnaissance particulière à 
Laurent Koutaïssoff, Hertha Baumann et Julie Dunand.

Pour conclure, je voudrais exprimer ma profonde gratitude à nos principaux 
sponsors, Mirabaud & Cie, banquiers privés, et la Fondation d’Arenberg ainsi qu’aux 
nombreux et généreux donateurs anonymes. Nous les remercions vivement de leurs 
contributions financières, de leur soutien moral et d’être venus nombreux ce soir parmi 
nous.

Et maintenant, que la musique commence!

Au nom de «Lauenen Chamber Concerts Association»,

 Etienne d’Arenberg



 
Je suis particulièrement heureux de revenir à Lauenen cette année, et 

à Rougemont pour la première fois, afin de créer à nouveau de la musique dans ces 
endroits paisibles et magnifiques. L’atmosphère unique des Concerts de chambre de 
Lauenen s’est bien établie au fil de ces trois années consécutives et, dans cette ambiance 
sereine, l’intimité des interprétations destinées à nos amis semble refléter l’essence 
même de la musique de chambre. Il est vrai que la beauté est dans les petites choses! 
Toute une lignée d’artistes talentueux, arrivés à des étapes différentes de leur carrière, 
vont à nouveau reproduire cette atmosphère rare qui exalte la création musicale. Cette 
année nous avons inclus deux voix dans les concerts.

A côté d’œuvres très entraînantes comme le Trio pour piano de Beethoven, j’ai 
choisi quelques œuvres plutôt mélancoliques. Avez-vous réfléchi qu’en fait une musique 
triste pourrait vous rendre heureux? Cela vous paraît-il paradoxal ? Je pense que quand on 
est triste, on se sent particulièrement seul, mais en écoutant de la musique mélancolique, 
nous partageons la tristesse du compositeur et sommes moins seuls dans la souffrance. 
Ce sentiment peut s’accentuer quand nous écoutons de la musique avec des amis. Pour 
moi la musique est le moyen le plus direct pour exprimer ses émotions profondes; les 
partager peut apporter réconfort et inspiration. Voilà pourquoi j’ose dire que la musique 
triste ou mélancolique peut nous rendre plus heureux. 

Je ne saurais exprimer toute ma gratitude à Etienne d’Arenberg dont les 
efforts ont permis à ce projet de voir le jour. Bien entendu, mes remerciements vont 
également à tous ceux qui ont aidé Etienne à organiser cet événement, en y participant 
financièrement ou en y consacrant de leur temps. 

J’espère que notre musique vous plaira. Installez-vous et place aux rêves…

Au nom de tous les musiciens,

 Joji Hattori
 



Joji Hattori
violon & alto
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Il est le Directeur artistique de ce projet. 
Né au Japon, il a passé la plus grande partie 
de son enfance à Vienne. Riche de l’héritage 
de ces deux cultures et possédant des 
connaissances solides en matière de musique 
de chambre, Hattori est aujourd’hui un des 
quelques musiciens de culture asiatique 
reconnus par la scène internationale pour 
son interprétation des classiques de Vienne. 
Outre ses activités de chef d’orchestre et 
de violoniste soliste, il s’investit beaucoup 
dans la musique de chambre et dirige 
plusieurs projets musicaux comprenant une 
série de concerts au Musikverein de Vienne 
(saison 2005/06) et un festival à San Miguel 
d’Allende, Mexique. Il est Directeur musical 
de l’Ensemble Tokyo et depuis l’année 
dernière - Chef d’orchestre associé de 
l’Orchestre de chambre de Vienne. 

Hattori étudie le violon avec Rainer 
Küchl, Yehudi Menuhin, Michel Schwalbé 
et Vladimir Spivakov et en 1989 il remporte 
le Premier Prix de la Yehudi Menuhin 
International Violin Competition. En 2002, 
pour ses débuts en tant que chef d’orchestre 
il se produit au Carnegie Hall à New York. 
Lors de la première édition du concours The 
Maazel-Vilar’s Conductor’s Competition, il 
se voit décerner le Lincoln Maazel Fellowship 
et bénéfi cie du soutien personnel de Lorin 
Maazel pour sa carrière de chef d’orchestre.

Depuis peu il s’oriente vers la direction 
d’opéras, notamment avec la production 
très appréciée de ‘La Finta Giardiniera’ de 
Mozart avec l’Opéra de chambre de Vienne. 
Cette année il dirigera la première japonaise 
de Zaza de Leoncavallo au New National 
Theatre de Tokyo.



Dimitri Ashkenazy
Clarinette

Il est né à New York. Citoyen islandais, 
il vit en Suisse depuis 1978. L’année 1991 
marque le début de sa carrière internationale, 
avec des concerts en Italie et au Portugal, de 
même que son début à Londres au Wigmore 
Hall, accompagné de son frère Vovka et de 
Richard Stamper. Depuis, il s’est produit 
partout dans le monde avec des artistes 
et des ensembles de renommée mondiale 
parmi lesquels le Deutsches Symphonie-
Orchester de Berlin, le Royal Philharmonic 
Orchestra, le Filarmonici della Scala, le 
Japan Philharmonic Orchestra, l’Orchestre 
philharmonique de St. Petersbourg, la 
Sinfonia Varsovia, la Camerata Academica 
Salzburg, l’Orchestre de chambre de 
Prague, le Quatuor Kodály, le Quatuor 
Brodsky, Peter Maxwell Davies, Krzysztof 
Penderecki, Edita Gruberova, Barbara 
Bonney, Ariane Haering, et, bien sûr, 
avec son frère Vovka et son père Vladimir 
Ashkenazy.

Ses principaux engagements 
pour la saison 2004-05 comprennent 
des participations avec le Rundfunk-
Sinfonie-Orchester Berlin, l’Orchestre 
symphonique de l’Islande, le Danubia 
Orchestra, l’orchestre philharmonique 
de Württemberg à Reutlingen ainsi que 
plusieurs interprétations de musique de 
chambre à travers l’Europe, les Etats-Unis 
et le Japon.
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Ludwig van Beethoven Trio pour piano ‘Gassenhauer’
 en si bémol majeur op.11

  Allegretto
  Allegro con brio, Adagio
  Thema: Pria ch’io l’impegno 

   con Variazioni

JOJI HATTORI – violon, BERNHARD NAOKI HEDENBORG – violoncelle,  
JEREMY MENUHIN – piano

Henry Purcell ‘La Plainte’ de La Reine des Fées

Hugo Wolf Italienisches Liederbuch:
  ‘Auch kleine Dinge’
  ‘Du denkst mit einem Fädchen’
  ‘Nun lass uns Frieden schliessen’
  ‘Wie lange schon’ 
  ‘Schweig’ einmal still’
  ‘Ich hab’in Penne einen Liebsten  
  wohnen’ 

ANOUSCHKA LARA – soprano, JEREMY MENUHIN – piano

****

Felix Mendelssohn-Bartholdy  Quintette à cordes n°2  
 en si bémol majeur op. 87

JOJI HATTORI, DARIA ZAPPA – violons, JUNICHIRO MURAKAMI – alto 1,  
MARKUS WIESER – alto 2, BERNHARD NAOKI HEDENBORG – violoncelle

Programme



Initialement, Beethoven (1770-1827) composa le Trio Gassenhauer 
pour clarinette et non pas pour violon. Écrite en 1797, la pièce a un 
premier mouvement vif et rebondissant, un second mouvement aux 
variations lentes, et un final composé de neuf variations sur un air 
populaire de Joseph Weigl ‘Avant de commencer le travail, je voudrais 
manger un morceau’  de son opéra « L’amor marinaro ».

Le livret de La Reine des fées de Purcell (1659-1695) est fondé 
sur Un songe de nuit d’été de Shakespeare, écrit un siècle auparavant. 
Jouée pour la première fois à Londres en 1692, la création fut présentée 
comme « un enchevêtrement de chanteurs, de danseurs et de machines, 
à la manière d’un Opéra ». Dans ‘La Plainte’, Junon, la déesse classique 
du mariage, se lamente de l’amour malheureux qui fait souffrir même 
après la mort. Avec sa basse contrainte colorée  qui semble refléter 
l’angoisse communiquée par la cantatrice, le chant ressemble à la 
complainte de Didon pour Enée de l’opéra éponyme de Purcell, mais 
avec son violon d’accompagnement expressif et sa structure développée, 
ce chant dépasse de loin son oeuvre antérieure.

Wolf (1860-1903) perpétua et développa la tradition du lied de 
son compatriote autrichien Schubert, en parvenant à concentrer dans un 
chant l’intensité dramatique du grand opéra, du poème symphonique et 
de la symphonie dramatique en utilisant toute une palette de procédés 
rythmiques et harmoniques pour retranscrire les images du texte et 
illustrer les états d’âme. Avec ses trois recueils de Lieder, un Spanishes 
Liederbuch et deux Italienisches Liederbuch, sur des textes de Moerike, 
Eichendorff et Goethe, Wolf établit le concept du livre de chants comme 
une forme dramatique importante. Ces œuvres  choisies dans les deux 
volumes de lieder italiens, de 1891 et 1896, furent composées à une 
période d’intense créativité où Wolf jouissait d’une immense popularité, 
avant son dérèglement mental et sa maladie finale.

Mendelssohn (1809-1847) composa ses deux quintettes à cordes 
au début et à la fin de sa courte carrière. Le Quintette N 2 date de 1845. 
Mendelssohn n’avait que trente-six ans mais était au sommet de sa 
double carrière de compositeur fortuné et célèbre, et de chef d’orchestre 
vivement acclamé. Le quintette fut publié seulement quatre ans après 
la mort prématurée du compositeur, vraisemblablement parce que 
Mendelssohn, n’étant pas pleinement satisfait du dernier mouvement, 
l’avait mis de côté. Néanmoins, les générations postérieures sont 
témoins de la brillance indiscutable de cet Allegro final. N
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Bernhard Naoki 
Hedenborg
Violoncelle

Il est né à Salzburg. A 13 ans il inter-
prète le Concerto d’Elgar devant Heinrich 
Schiff qui l’invite à travailler avec lui pen-
dant près de dix ans. Il a également étudié 
avec D.Geringas, Z.Nelsova, M.Perenyi, 
le Quatuor Alban Berg et le Quatuor Ama-
deus. 

Hedenborg est lauréat de nombreux 
concours nationaux et internationaux, et a 
gagné notamment la médaille d’argent au 
Concours Tchaikovski et le European Mu-
sic Prize pour jeunes musiciens à Oslo.

Il débute en soliste à 12 ans avec le 
Mozarteum Orchestra de Salzburg et depuis 
s’est produit avec le Rundfunkorchester 
de Cologne, l’Orchestre symphonique de 
Prague, le Tokyo Metropolitan Orchestra, 
le Yomiuri Nippon Symphony Orches-
tra, le Mozarteum Orchester de Salzburg 
l’Orchestre de chambre de la Radio de 
Bavière. 

Récemment, après une tournée au 
Japon avec l’Orchestre philharmonique 
de Slovaquie, il s’est produit pour la pre-
mière fois au Golden Hall du Musikverein 
de Vienne comme soliste de l’Orchestre de 
chambre de la Radio de Bavière.
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Anouschka Lara
Soprano

Elle étudie à la Guildhall School 
of Music and Drama à Londres avant de 
poursuivre sa formation à la Royal Scot-
tish Academy of Music and Drama où elle 
a effectué en juillet 2002 un stage de chant 
avancé.

Parmi les rôles interprétés en partie, 
on peut citer Susanna, Zerlina, Morgana, 
Atalanta, Sophie, Euridice, Adina, Adèle et 
parmi les rôles entiers - Calisto (Cavalli), 
Poussette (Massenet), Lauretta (Pergolesi), 
Pamina (Mozart) et La Blanche Aline (Hon-
egger).

Elle a remporté le RSAMD Lie-
der Prize et le Yee Cronies Opera Award; 
Graham Johnson l’a sélectionnée pour son 
«Young Songmakers Almanac» (Almanach 
des jeunes interprètes de chants), alors que 
la Fondation Samling l’a choisie pour parti-
ciper aux master-classes de Thomas Allen, 
Paul Farrington et Malcolm Martineau.

En tant qu’interprète soliste, elle a 
participé au Festival des jeunes interprètes 
de Cuenca, au Festival international de mu-
sique de Davos, au Festival international de 
Porta Ferrada et au Festival de la Cité de 
la Musique. En 2003, elle a présenté son 
premier récital au Wigmore Hall, Londres. 
En Suisse elle a travaillé sous la direc-
tion L.Gendre, P.Huttenlocher, M.Bosch., 
J.Schultsz. Anouschka est également mem-
bre de l’ensemble médiéval Mala Punica 
dirigé par Pedro Memelsdorff.
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Jeremy Menuhin
Piano

Il fait ses débuts à New York en rem-
portant la Young Concert Artists’ Piano 
Competition en 1984. Peu après il donne 
le premier d’une série de concerts avec 
l’Orchestre philharmonique de Berlin. Il a 
donné régulièrement des récitals au Kenne-
dy Center à Washington, à la Philharmonie 
de Berlin, au Concertgebouw d’ Amsterdam 
et à la Salle Pleyel à Paris. 

Il s’est produit avec de nombreux or-
chestres renommés comme le Royal Phil-
harmonic Orchestra, l’Orchestre philhar-
monique de Berlin, l’Orchestre national de 
France, l’Orchestre symphonique de Hous-
ton, l’Orchestre philharmonique d’Israël, 
l’Orchestre philharmonique tchèque, le 
Mozarteum de Salzburg et les orchestres 
de chambre de Zurich, St Petersbourg et 
Prague, de même que l’English Chamber 
Orchestra. 

Jeremy Menuhin a enregistré les 
œuvres de Schubert, Mozart, Debussy, 
Beethoven et Dvorak pour Chandos, EMI, 
Dinemec Classics et Ades. L’enregistrement 
des Sonates pour violon et piano de 
Bartok qu’il a fait avec son père, Yehudi 
Menuhin, a obtenu le prestigieux Grand 
Prix du Disque. Ses enregistrements de 
Schubert (quatre CD jusqu’à présent) 
effectués pour Dinemec Classics ont reçu 
un accueil enthousiaste. En 2004 il a enreg-
istré le premier CD d’un important projet 
qui prévoit l’enregistrement pour Nimbus 
Records de tous les Concerti pour piano 
de Mozart avec l’English Symphony 
Orchestra.
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Sara Mingardo
Contralto

Elle est née à Venise. Elle s’est impo-
sée comme interprète d’un très vaste réper-
toire et sa présence sur les scènes de con-
cert et d’opéra est très recherchée. Elle se 
produit à un rythme soutenu sur les scènes 
du monde entier, que ce soit le Royal Albert 
Hall, Londres, le Carnegie Hall, New York 
ou les festivals internationaux de Salzburg, 
d’Aix en Provence ou de Bregenz. Elle a 
le privilège de travailler avec des chefs 
d’orchestre du rang de Claudio Abbado, 
Riccardo Chailly and John Eliot Gardiner, 
ainsi qu’avec des orchestres renommés du 
monde entier. 

Son répertoire d’opéra inclut les prin-
cipales œuvres de Gluck, Händel, Vivaldi, 
Rossini et Verdi; son vaste répertoire de 
concert comprend les œuvres majeures de 
Mahler, Brahms, Bach, Rossini, Beethoven, 
Mozart, Händel, Pergolesi, Dvorak, 
Respighi et Vivaldi. Parmi ses prochains 
engagements on note Médée au Théâtre 
du Châtelet à Paris, Il viaggio a Reims à 
Montecarlo, Rodelinda à Munich, Giulio 
Cesare à Glyndebourne.

Sara Mingardo a obtenu le prestigieux 
Grammy Award pour l’enregistrement 
des Troyens de Berlioz avec Colin Davis 
et l’Orchestre symphonique de Londres, 
meilleur opéra et meilleur enregistrement 
classique pour 2001. Aux Gramophone 
Awards 2003, son enregistrement récent 
de Aci, Galatea e Polifemo a obtenu le prix 
du meilleur enregistrement de musique 
baroque.
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Il est né en 1977 et diplômé de la Toho Gakuen College of 
Music en 2000. Il a étudié l’alto avec Mazumi Tanamura, et 
la musique de chambre avec Hakuro Mouri, Ko-ichiro Harada 
and Piero Farulli. Il a également participé à plusieurs stages de 
musique comme le Seiji Ozawa Ongaku-juku Opera Project.
En tant qu’interprète, il a été invité par plusieurs festivals 
renommés au Japon, tels le Saito Kinen Festival Matsumoto 
(1999, 2001, 2002), Miyazaki International Chamber Music 
Festival et Kurashiki Music Festival; en 2001 il a obtenu le 
Prix de jeune révélation artistique au Ogaki Music Festival.
Il a été lauréat du Concours d’alto de Awaji-shima et a remporté 
le premier prix au Concours de musique de chambre de Tokyo.
Actuellement il est « Performance Fellow à Toho Gakuen », et 
le gouvernement japonais lui a attribué une bourse d’études en 
Italie, où il est installé depuis septembre 2004.  

Il est né à Zurich et a étudié le violon avec Aida Piraccini-Stuc-
ki, Shinichi Suzuki, Gerard Poulet et Franco Gulli. Il a débuté 
sa carrière au Collegium Musicum de Paul Sacher à Zurich, 
avant de découvrir sa passion pour l’alto et ses extraordinaires 
capacités dans la musique de chambre. Il a gagné avec le Trio 
Sabeth de Bâle le concours de musique de chambre ‘Migros’ 
1995 et a participé à de nombreux festivals importants en  
Europe. En tant que violoniste principal de l’orchestre de 
chambre Festival Strings Lucerne et membre des Chamber 
Soloistes Lucerne, il se produit dans le monde entier et parti-
cipe à de nombreux enregistrements de CD.

Elle est née à Lorcarno et a étudié à Lugano, Salzburg et à la  
Musikhochschule de Freiburg. Elle est lauréate de nombreux 
concours de musique nationaux ou internationaux, parmi  
lesquels le Concours de jeunes musiciens en Suisse et le  
concours Mendelssohn à Berlin. En tant qu’interprète de  
musique de chambre, elle a participé à des festivals internatio-
naux en Europe, en Amérique du Nord et en Amérique de Sud, 
au Schwetzinger Festival, à l’Open Chamber Music Festival 
à Cornwall, à l’Utah Music Festival, au Festival de musique 
à Aspen et au festival de musique de chambre à San Miguel, 
Mexique. Daria Zappa était ‘co-leader’ de l’Orchestre sym-
phonique de la SWR Baden-Baden et Freiburg. Depuis 2001 
elle est ‘joint leader’ du Quatuor Amar, a gagné de Second 
Prix au Concours international de Quatuors à cordes à Genfer. 
Elle s’est produite au Wigmore Hall à Londres ainsi qu’aux 
Festivals de Lucerne et de Divonne.

Junichiro Murakami
Alto

Markus Wieser
Alto

Daria Zappa
Violon




